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P R I O R I S E R

FINANCES ?
SES

Pourquoi
O n  o b s e r v e  s o u v e n t  c h e z  l e s  f e m m e s  u n e  t e n d a n c e 

q u i  c o n s i s t e  à  r e t a r d e r  l e  m o m e n t  o ù  e l l e s 
p r e n n e n t  e n  m a i n  l e u r s  f i n a n c e s  p e r s o n n e l l e s . 

E t  s i  n o u s  e n  p r e n i o n s  l e  c o n t r ô l e  d è s  m a i n t e n a n t ?

Par  CHRISTINE  VENNE

«  Gardons à l’esprit 
que ce n’est qu’en 

priorisant nos finances 
dès aujourd’hui que 

nous garantissons notre 
 bien-être personnel et 
financier futur ; or, à 
cet égard, les femmes 

ont des besoins qui 
diffèrent souvent de 
ceux des hommes et 
elles font face à des 
situations tout aussi 

particulières. »

Généralement, les femmes cessent 
de reporter le moment de prendre 
en main leurs fi nances lorsqu’il y 
a urgence (par exemple lors d’un 
divorce ou du décès du conjoint) ou 
une fois que ceux qui leur sont chers 
ne dépendent plus d’elles fi nancière-
ment ; c’est alors seulement que, 
selon cette tendance, elles se per-
mettent de se concentrer sur leurs 
propres objectifs. Pourtant, gardons 
à l’esprit que ce n’est qu’en priorisant 
nos fi nances dès aujourd’hui que 
nous garantissons notre  bien-être 
personnel et fi nancier futur ; or, à cet 
égard, les femmes ont des besoins 
qui diffèrent souvent de ceux des 
hommes et elles font face à des 
 situations tout aussi particulières, de 
sorte qu’une attention diligente doit 
être portée aux éléments suivants.
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LES DÉFIS DES FEMMES
D’abord, notre rémunération est sou-
vent moindre que celle des hommes, les 
femmes gagnant en moyenne 0,87 $ pour 
chaque dollar gagné par les hommes, 
selon  Statistique  Canada (2017). Outre 
la disparité observée entre les femmes 
et les hommes qui travaillent un même 
nombre d’heures à des postes équivalents, 
il semble que nous choisissions plus sou-
vent d’interrompre nos carrières ou de 
travailler à temps partiel que nos conjoints : 
ainsi, à l’arrivée d’un enfant, 13 % des 
femmes privilégient le travail à temps par-
tiel, contre seulement 1 % des hommes. De 
plus, les femmes s’absentent en  moyenne 
du marché du travail pour une période 
cumulative de douze ans au cours de leur 
vie. L’impact de ces constatations touche 
nos avoirs à long terme, ce qui implique que 
nous devons épargner davantage que les 
hommes, tout au long de notre vie.

Ensuite, un grand problème des femmes 
d’aujourd’hui est leurs horaires surchar-
gés, de sorte qu’est réduit le temps dont 
elles disposent pour veiller à leurs propres 
intérêts fi nanciers. En effet, en plus de sa 
vie professionnelle, la femme est encore 
souvent celle qui, dans le couple, s’occupe 
des soins des enfants et des aînés, ainsi 
que des tâches domestiques au quotidien. 
Bien que les choses aient évolué, les soins 
aux enfants occupent toujours une part 
importante dans la vie des mères, esti-
mée en moyenne à 50 heures par semaine 
(les pères y consacrant plutôt 24 heures). 
S’occuper d’un aîné requiert également du 
temps pour nombre de femmes : 40 % de 
celles qui hébergent une personne âgée y 
emploient plus de 10 heures par semaine.

De plus, on ne peut passer sous 
silence l’impact fi nancier du divorce, 
particulièrement pour les femmes. 
En effet, on compte environ quatre 
fois plus de familles monoparentales 
dirigées par des femmes que par des 
hommes, ce qui entraîne pour elles 
de lourds fardeaux fi nanciers. Alors 
que le taux de divorce a doublé 
dans les vingt dernières années, il 
est tout de même surprenant de 
 constater que cette hausse vise sur-
tout les couples de 50 ans et plus 

— et davantage encore les couples 
de 65 ans et plus (environ trois fois 
plus). À ces âges, il n’est pas rare de 
constater une certaine interdépen-
dance économique à l’égard du 
conjoint, et le temps nécessaire pour 
s’en remettre peut venir à manquer 
lorsque l’on considère l’imminence 
de la retraite ; cela nous place dans 
des situations très précaires sur le 
plan fi nancier, sans parler de leur 
impact sur notre santé en général. 
C’est pourquoi il est crucial pour 
chacune d’entre nous de préserver 
notre indépendance économique, ne 
 serait-ce que de façon préventive.

En outre, un autre évènement qui 
affecte préférentiellement les 
femmes est le décès du conjoint. À 
cet effet, en 2013, on comptait quatre 
fois plus de veuves que de veufs. De 
plus, au  Canada, l’âge moyen de veu-
vage est estimé à 56 ans, ce qui est 
vraiment jeune ; dans de telles situ-
ations, nous sommes forcées par les 
circonstances de devenir fi nancière-
ment autonomes, aussi bien pour la 
période de l’ avant-retraite que pour 
la retraite  elle-même.

Enfi n, il est estimé que les femmes vivent 
généralement plus longtemps que les 
hommes, soit environ cinq ans de plus. Or, 
le coût des soins de santé des dernières 
années de vie peut atteindre des niveaux 
parfois très élevés. Comme la femme se 
retrouve souvent seule pour les assumer, 
il devient essentiel pour elle de disposer 
d’une planifi cation de retraite qui tienne 
compte de ces défi s (plutôt qu’une planifi -
cation calquée sur celle d’un homme).

QUE FAIRE ?
La spécifi cité de nos situations nous com-
mande d’adapter nos comportements 
d’épargne en gardant toujours à l’esprit 
nos défi s propres. Premièrement, com-
mencer à épargner le plus tôt possible est 
un bon moyen de se préparer aux impré-
vus. Par contre, dans les faits, seulement 
45 % des femmes ont commencé un pro-
gramme d’ épargne-retraite avant l’âge de 
34 ans. Deuxièmement, une épargne plus 
importante est également essentielle afi n 
de combler nos inégalités pécuniaires. 
À cet effet, un pourcentage d’épargne 
annuel d’au moins 18 % de notre revenu 
est conseillé durant nos périodes de vie 
active (alors qu’un pourcentage de 10 % 
est généralement conseillé aux hommes). 
Troisièmement, c’est par le moyen d’une 
épargne régulière que nous développons 
une rigueur avec notre plan d’épargne, car 
épargner plus fréquemment de plus petites 
sommes nourrit grandement la motiva-
tion à continuer cette bonne habitude (en 
plus d’entraîner une épargne nettement 
supérieure à long terme). Quatrièmement, 
privilégier des placements présentant de 
forts potentiels de rendement (bien que 
plus risqués) est aussi une avenue inté-
ressante, à condition d’augmenter nos 
connaissances en fi nances (et, par le fait 
même, notre confi ance en la matière).
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«  Lorsque nous 
n’accordons pas 
assez d’importance 
aux situations et 
aux besoins qui sont 
propres aux femmes 
que nous sommes, 
nous risquons, un jour 
ou l’autre, de devoir 
limiter certaines 
dépenses et de devoir 
faire des choix qui 
seront source de 
mécontentement. »

Personne ne veut vivre de 
regrets ou d’insatisfaction. 
Pourtant, lorsque nous 
n’accordons pas assez 
d’importance aux situations 
et aux besoins qui sont pro-
pres aux femmes que nous 
sommes, nous risquons, un 
jour ou l’autre, de devoir 
 limiter certaines dépenses et 
de devoir faire des choix qui 
seront source de mécontente-
ment. Mettre à l’ avant-plan 
nos fi nances dès aujourd’hui 
fera en sorte qu’il nous sera 
possible de privilégier ce 
qui nous importe le plus, soit 
notre sécurité financière, 
notre indépendance et notre 
qualité de vie.

«  On compte environ quatre fois plus de 
familles monoparentales dirigées par des 
femmes que par des hommes, ce qui entraîne 
pour elles de lourds fardeaux financiers. »


